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C’estla grande mesure sociale dugouvernement.
Il y a un an,leministre Jean-MichelBlanquer
dédoublaitlesclassesdepremièreannéede
primaire danslesquartiers endifficulté.Bilan

L
’écoledu Buffle est un havre
d’espérance au milieu de la
Grande-Borne, l’une des cités
lesplus pathogènesdela région
parisienne. Depuis quelques

mois, il s’y produit desmiracles répétés.
Dans la classe de l’instituteur Cédric
Gaschardpar exemple,Mehdi (1),petit gar-
çon trèsconcentré,aatteint « l’Everestdes
CP » :unelectureparfaitementfluideàplus
de100motspar minute.Sacama-
rade Caroline se soumet à son
tour auchrono. Elle fait un peu
moins bien : 80 mots. Mais cela
la propulse déjàbien au-delà de
la moyenne (39 mots) deséco-
liersfrançaisdumêmeâge,qu’ils
soient d’origine populaire ou
enfantsdecadres.A l’autre bout
de la classe,Emilia, elle, enre-
gistresavoix surunetablette.En
la réécoutantavecle maître,elle
constatel’évidence :salectureest
fluide.Pours’améliorer,il lui fau-
dra justemieux marquer lesliai-
sonset « fairelespoints ».

Dans cettetroupe devaillants
petits soldats,il y a bien sûr des
différences de niveau. Moha-
med,bienquesautillantd’excita-
tion, se contente de débiter des
syllabesen « oin »– groin, foin,
soin.« Maisl’avoiramenélà,c’est

déjàunsuccès,explique Cédric Gaschard.
Au début de l’année, on s’est vraiment
demandési on allait y arriver. Assembler
simplementle[p] et la [a]pour produireun
[pa] lui demandaituneénergiefolle. »

D’où vient cemiracle? L’écoledu Buffle
n’a paschangéd’élèvesni d’enseignants–
l’équipeala chanced’êtreplutôt stable.Ce
qui aévolué,c’estlenombred’élèvesenCP :
de24,onestpasséà12.Commetousleséta-

blissementsde la petite ville de
Grigny,dansl’Essonne,l’écoleest
classée en réseau d’éducation
prioritaire renforcée (REP+), le
dispositif de soutien le plus
pousséde l’Education nationale.
Et comme toutes les écoles
REP+,elleabénéficiédu dédou-
blement desclassesdeCP.

Cette mesure, plus souvent
dénommée« CPà12 »,sortie de
la boîte à idées d’En Marche!
dès le début de la campagne
présidentielle, est devenue la
grande réforme socialeet édu-
cative du gouvernement. Plus
qu’une réforme, c’est d’ailleurs
un leitmotiv, un slogan poli-
tique, et mêmeun alibi, dégainé
par les soutiens de lamacronie
à chaque fois qu’un doute
affleure sur la fibre sociale du
président.

Un bon point
pour le CP à 12

REPÈRES
Alarentrée2017,

2300classesdeCPen
REP+ontétédédoublées.
Selonuneenquêtedu
syndicatSNUipp,la
réformeaposédes

problèmesdelocauxdans
untiersdescas.Avecson
extensionaux3200CP
deREPetà1600CE1
deREP+,lasituation
risquedesetendre.
Finjuin,leministèrea
passéuneconvention

aveclesbailleurssociaux
pourquecesderniers

mettentàdispositiondes
écolesdeslocauxvacants

enpiedd’immeuble.
Auxgrandsmaux
lespetitsmoyens!
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A l’école du Buffle,
à Grigny, deux
CPont bénéficié
dela réforme.
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Et dire qu’il n’y a passi longtemps,
cette proposition passait pour une
quasi-utopie!Lacommunautéscientifique,
danssamajorité, la considérait trop coû-
teuseauvudesbénéficesescomptés.Et les
expérimentations menéesen 2002 sous
Luc Ferry avaientdonnédesrésultatstrès
mitigés. Le ministre de l’Education,
Jean-Michel Blanquer, lui, y
croit depuis longtemps. Fin
2016,dans son ouvrage pro-
grammatique « l’Ecole de
demain »,il plaidait déjàensa
faveur. Devenu ministre de
l’Education nationale,l’ancien
patron de l’Essecainsistépour
quele dédoublementsoit effec-
tif dès septembre dernier. Et
l’administration, obligée de
dénicher 2500 postesen trois
moisàeffectifsconstants,aété
misesoushautepression.

LeCPà12,on l’auracompris,
est un enjeu politique majeur
pour le gouvernement.L’objectif fixé par
Blanquerestd’ailleursclairet net :100%de
lecteurs à l’issuedu CP,et ce pour l’en-
semble des150000 élèvesde l’éducation
prioritaire (REPet REP+),qui l’annéepro-
chaine seront concernéspar la mesure.
Une évaluationaétémiseenplacepar les
servicesduministère.Maissesrésultatsne
serontconnusqu’enjanvier.Entre-temps,
charge au ministre d’assurer le service

après-ventedesamesure.Et le moinsque
l’on puissedire, c’estqu’il ne chômepas :
pasmoins decinq déplacementsont été
consacrésausujet.Ledernier endatea eu
lieu fin maiàAlençon.Jean-Michel Blan-
quer a été accueilli en chansonsà l’école
Molière, un établissementmodèle,choisi
avecsoinparlerecteurdeCaen,oùparents,

profs et élèves montent un
opéra ensemble à chaquefin
d’année.Puis le cortège s’est
dirigé au pasde charge vers
l’une desdeux classesde CP.
Lesenfants,tétanisés,n’ontpas
décrochéunmot.Mais laques-
tion du 100%, bien évidem-
ment, a été posée.« On y est
presque, les enfants rentrent
dansla lecture beaucoupplus
rapidement, même les petits
allophones commencent à
déchiffrer »,a répondu la maî-
tresse,SandraBesnier.

Donc ça marche? Oui, ça
marche! Et pas seulement quand le
ministre est en déplacement.A Alençon
comme à Grigny, les enseignantsfont le
même constat : plus de temps d’inter-
actions,doncplusd’observationsdesélèves
– deleurslacunes,de leursblocages–et au
boutducompteunequasi-personnalisation
delapédagogie,qui naturellementporteses
fruits. « Lesplusà l’aiseontpuêtrepoussés
plus loin, les plus fragiles sont devenus

lecteurs,etlesinhibésunpeusuiveursontdû
sortir de leurcoquille.A 12,il estimpossible
desecacherau fonddela classe »,souligne
CédricGaschard.

Resteà gérer leretour à24,prévu pour
2019,puisque la mesureseraétendueaux
CE1 l’année prochaine. A Grigny, cet
« après »seréfléchit et seconstruit déjà.
« Onessaiederendrelesenfantsleplusauto-
nomespossible,enévitant l’écueildela sur-
sollicitation. L’apprentissagese fait aussi
parlespairsetparleretoursurl’erreur. »Le
maître,Cédric Gaschard,aainsi organisé
80%deson temps declasseenateliers.Il
fallait oser.Maisaubout detrenteminutes,
aucun enfant n’aperdu saconcentration.
Sur chacunedes tables,lesélèvesréunis
par groupe dedeux ou trois apprennent,
jouent et coopèrent. Il y a les lecteurs
sprinteursmaisaussilesrédacteurschar-
gés de rédiger des petites phrases en
assemblanttrois ouquatremots représen-
téspar desimages,et lespréposésàladic-
tée,comme Didier et N’Golo qui s’inter-
rogent,et secorrigent àtour de rôle,après
avoirtiré « rejoindre »ou« recoin »dusac
àmots qui leur aétéassigné.

Il y a la Grande-Borne et sesmiracles
éducatifset puisil yaMarseilleet songrain
socialsi résistantauxgrandsdesseinsins-
titutionnels. Installé sur leshauteursde la
ville, le parc Kalliste est constitué d’une
demi-douzaine debarres debéton aban-
donnéesdepuislongtempsauxsquatteurs
et aux marchands de sommeil. Manon
Rodia enseigne dans la vaste école
construiteenmêmetempsquelacité,il ya
soixante ans.Dans sa classe,lesfenêtres
malmontées laissentpasserle mistral en
hiver,l’ordinateurdatedusiècledernier,et
seulun art consomméde larécup permet
decompenserlaquasi-absencedemobilier.

En cettematinéede la fin juin, sonpetit
groupe de 12 élèvesest plongé dans les
additions.Djibril sedébrouille commeun
chef :il calcule32+16danssatête.D’autres
ont encore besoin de compter sur leurs
doigts.Pourquecesoit moinscompliqué,
l’institutrice leur proposedeposer l’opé-
ration. Elle fait venir leschosesen dou-
ceur,en sollicitant le senslogique de ses
élèves.« Avantdepartir dansdesproblèmes
plus complexes,lesenfants ont besoin de
construirele sensdesnombres;çan’a rien
denaturelpoureux.Jelefaisaisà 24.Mais,
grâceauxpetitseffectifs,onpeutmultiplier
lesmanipulations – réglettes,jetons,créa-
tionsgraphiques –,etcelapermetàchacun
d’yarriver par saproprevoie. »

Les quatre instituteurs de l’école duBuffle – ici Cédric Gaschard –ont mis en place une
pédagogie commune. Le travail oral sur la compréhension y occupe une place importante.

“À 12,ILEST
IMPOSSIBLE

DESECACHER
AUFOND
DELA

CLASSE.”
CÉDRICGASCHARD,

INSTITUTEURÀGRIGNY
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CequeledédoublementdesCPnepeut
pas faire en revanche, c’est réveiller la
mère d’Ayaqui oublie l’écoleun jour sur
trois.C’estsoignerlestrabismede lapetite
Alicia qui,malgré lesdemandesrépétées
de lamaîtresse,n’a toujours pasvu l’oph-
talmo. C’esttravailler la motricité fine de
Jimmy, gentille bouille ronde, qui n’a pas
eu lachanced’êtrescolariséenmaternelle.
Ou encore inciter lesparents de Sedatà
débrancher la télékurde pour permettre
à leur petit garçon, né en France, de se
confronter quelquesminutes aumoins à
la languedesonpaysd’adoption.

Sur les12enfantsdeManon Rodia,cer-
tains sont desmiraculés,comme le petit
Mustapha,qui, depuisqu’il aeu la révéla-
tion de l’écriture,estdevenuun rédacteur
acharné…quitte à remplir sescahiers « à
23 heuresen rentrant de la mosquée »,
comme il nousle confie fièrement.Mais
quatre restent en difficulté, et Jimmy au
moins redoublerasonCP.Comment faire
mieux? Comment réussirà 100%,quand
la médecine scolaire est aux abonnés
absents,quand lesrats et la teigne enva-
hissent l’école,quanddesproblématiques
crucialescomme la santé,le logement, la
sécuritédespersonnesnesontpastraitées?

Ce poids des problèmes sociaux sur
l’écolen’estpasunesingularitémarseillaise.
On l’a retrouvéà Tourcoing,dansl’un des
tout premiers établissementsvisités par
Jean-MichelBlanqueren juin 2017.L’école
en question,Paul-Claudel,vit envaseclos
aumilieud’unquartierautauxdechômage
record. Les instits se démènent mais, là
encore,malgrédesclassestailleXS à8ou9
élèves, le 100% de réussite paraît

inaccessible.Pourunélèvesurmotivé,com-
bienarriventencoreà l’écolesanstrousseet
sanscahier,totalementhermétiquesausens
desexercicesqu’on leur propose?« Les
effectifsréduitsnousont beaucoupapporté,
maisonnepeutpasnonplus changercer-
tainesfamilles, dit une instit. Pourqueça
marche,il faudraitqu’elless’investissentdans
lascolaritédeleursenfants,sinondanslavie
del’école.Malheureusement,la dernièrefois
qu’ona organiséunekermesse,c’était il ya
treizeans,etças’estfini enbatailledechaises
entreparents. »

Restons optimiste. Commentant une
enquêteinterne desonsyndicatpubliée le
25 juin,FrancettePopineau,laporte-parole
du SNUipp, majoritaire chez les ensei-
gnantsdupremierdegré,aparléde« plébis-
cite »àproposdesCPà12.Ledédoublement
nepeutpassesubstitueràunepolitique de
laville dignedecenom, maisil aaumoins
unegrandevertu : il remobilise lesinstits.
Contrairement aux expérimentationsde
dédoublementratéesde2002,leministère
apris soindenommer desprofs chevron-
nésetnon desdébutants.Parigagné.Dans
l’enquêtedu SNUipp,93%desrépondants
affirmentavoirfait évoluerleurspratiques.
« C’estplusqu’encourageant »,dit Francette
Popineau.Et cela devrait combler Jean-
Michel Blanquer,qui, lorsdesondéplace-
ment à Alençon, dansla petite salle des
maîtresde l’écoleMolière,insistaitsur l’ef-
fet tached’huile desaréforme.« Ledédou-
blementn’estpasunefin ensoi,il doit inciter
lesenseignantsà repenserleur pédagogie,à
développerletravailenéquipe. »

Certainsontdéjàfait ungrandpasence
sens. Comme Cédric Gaschard et ses

collèguesde l’école du Buffle. Non seule-
ment lesquatreenseignantssecomplètent,
chacun avecson regard et sa spécialité,
mais ils décloisonnent leurs classeset
s’échangent régulièrement leurs élèves
pour bâtir desgroupesde niveau homo-
gènes.D’autressont moins avancés,mais
admettent quele passageà 12 élèveslesa
libérés.Un peupartoutenFrance,dansles
CP dédoublés,on retrouve d’ailleurs de
grandsinvariants :moins d’exercicesfigés
surpapieretplus d’ateliers,plusdecoopé-
ration,dediscussions,d’explicitationsdes
consignespourquelesenfantsdeviennent
acteursde leur éducation.

Il restetoutefois uneombre au tableau.
En 2017,lamiseenplacedesCPà 12s’est
faite à effectifs constants,en redéployant
despostesinitialement destinésàd’autres
dispositifs.En 2018,le ministèrea promis
que des moyens importants seraient
dédiésspécifiquementàlaréforme.Las,le
compte n’y est pas.Le dédoublement de
tous lesCPdeREP et de70%desCE1de
REP+nécessite4800 créationsdepostes;
or le projet de loi definancesn’enprévoit
que3880.D’où l’accusationrécurrente de
déshabiller Pierre pour habiller Paul.
Jean-Michel Blanquer répond que les
modifications decartes scolairesconsta-
tées ici et là sont uniquement dues à la
démographie,mais le doute s’estinstallé.
Notamment dans le monde rural, où
chaque fermeture de classe est vécue
commeunesaignée.

Même dans les quartiers prioritaires,
d’ailleurs,leCPà12nefait pasl’unanimité.
A l’école Hélène-Boucher de Mons-
en-Barœul, pas très loin de Tourcoing,
SébastienFermen,institdeCM1-CM2,adû
serésoudreàorganisersesséancesdedes-
sindanslescouloirsdel’établissement,l’es-
pacedévolu auxarts plastiquesayantété
réquisitionnépouraccueillirunCPdédou-
blé.« L’annéeprochaine,aveclesCE1,onva
perdrenotrebibliothèqueetlasalleinforma-
tique.Oùestlalogiquedecetteréforme,sielle
nuit àla scolaritédegaminsqui,autantque
lesCP-CE1,ontbesoind’êtrefortementenca-
drés? » Cédric Gaschard, l’enthousiaste
maîtrede laGrande-Borne,entendlescri-
tiques mais reste néanmoins convaincu.
« Lesenfantsqui arriveront enCE2auront
encoredeslacuneset desfragilités,mais ils
auront acquisdesbasessolidesainsiqu’un
autre rapport à l’écoleet aux savoirs.Ne
serait-cequepourcela,cetteréforme,à mes
yeux,méritait d’êtretentée. »
(1)Touslesprénomsdesenfantsontétémodifiés.

Lesclassessont organiséesen îlots, de manière à favoriser l’autonomie desélèves.
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